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LE MINISTERE CHRETIEN N’EST EFFICACE 

QUE DANS LA CONFIANCE 

Un rappel historique… 

Le ministère, pour en bénéficier, doit se recevoir sur la base de la confiance et du respect. Être 

une personne accomplie dans notre monde aujourd’hui, c’est se méfier de l’autorité et s’irriter contre 

ceux qui assument la responsabilité. Mais l’image du croyant dans le Nouveau Testament est celle de 

dirigeants qui servent et de ceux qui sont sous la direction des premiers et qui honorent à la fois leurs 

dirigeants et s’honorent les uns les autres. 

Je ne parle pas ici pour protéger les pasteurs et l’armée de faux mercenaires sataniques qui ont 

envahi la chrétienté, et qui ont utilisé « leur autorité » à des fins égoïstes ou pour écraser ceux dont ils 

ont la charge. Non ! Il est clair que les anciens ne sont pas des propriétaires ; le troupeau est celui de 

Dieu, ils en font eux-mêmes partie. Pierre leur dit : « Paissez le troupeau de Dieu qui est avec vous… 

étant les modèles du troupeau » (1 Pierre 5.2-4). Oui, à l’opposé du pasteur divin, il y a le « faux berger 

», qui ne se soucie pas du bien du troupeau, mais veut plutôt contrôler ou dominer les autres, ou qui 

n’étudie pas la Parole de Dieu et enseigne donc des commandements humains au lieu de ceux de Dieu. 

Cela dit et assumé, rappelons les instructions du Saint-Esprit : 

« 11 C’est pourquoi encouragez-vous les uns les autres et aidez-vous mutuellement à grandir dans 

la foi, comme vous le faites déjà. 12  Nous vous demandons, frères, d’apprécier ceux qui travaillent 

parmi vous, qui vous dirigent au nom du Seigneur et qui vous avertissent. 13  Témoignez-leur une 

grande estime et de l’affection à cause de leur travail. Vivez en paix entre vous. » 1 Thess 5. SEM 

1- Critiques, Rébellion, Calomnies et médisances 

« 12  Nous vous prions, frères, de respecter et d’honorer ceux qui travaillent parmi vous au service du 

Seigneur ; apprenez à les connaître ; entourez d’égards et de témoignages de reconnaissance vos 

conducteurs spirituels qui président vos réunions et vous dirigent dans la communion avec le Seigneur : 

ils vous montrent le bon chemin par leurs conseils, leurs exhortations et leurs avertissements. 

13  Estimez-les et témoignez-leur une affection particulière en raison de leur activité et de leur 

peine. Vivez dans la paix avec eux. » PVV. 

Paul dit à Timothée que les anciens sont « dignes d’un double honneur » (1 Tim 5 .17). Comment 

pouvons-nous donner un double honneur à nos dirigeants quand nous pensons devoir ne leur 

apporter que calomnies et médisances ? 

C’est facile d’interpréter les faits, de tordre les histoires qu’on ne connait que partiellement, de parler 

dans le dos des autres ! 

a) Quel est le degré de proximité de ta relation avec les anciens de ton 

assemblée et de l’église locale ? 
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Vous et votre pasteur vous êtes participants ensemble d’un corps local et Dieu veut que vous ayez 

ensemble une forte relation au plus haut degré possible — ce qui sur le papier devrait être plus facile 

dans nos assemblées plus petites. La confiance est nécessaire pour toute relation saine.  

La critique amère et confuse, sécrète, sans un contexte relationnel rend difficile la construction 

d’une relation. Tu n’es pas un simple client de cette assemblée qui vient acheter un peu de spiritualité 

pendant le temps qu’il est là, mais un partenaire dans la mission de Dieu. Ton premier objectif n’est 

pas d’améliorer le « produit » de nos assemblées, mais de bâtir et développer des relations vraies et 

christiques avec d’autres croyants. 

Il est clair que c’est généralement ceux qui connaissent le moins les responsables de l’église, qui 

sont les champions des critiques amères et des médisances. Tu parles que tu me connais où ? 

Avant de critiquer (ce n’est pas de refus !), je vous suggère de faire connaissance avec les anciens 

de votre assemblée : encouragez-les, et demandez-leurs comment vous pouvez prier pour eux. Quand 

vous aurez aimé et prié, parlez comme vous voulez, ça me va. 

Faites-leurs savoir que vous êtes pour eux. Servez dans le corps. C’est souvent cruel, de bavarder alors 

qu’on ne te voit même pas dans le déploiement de l’église sur le champ de bataille ! Tu es 

seulement derrière pour tirer sur tes frères et finir le reste de force que la lutte de la foi a laissé ! C’est 

une honte. Tout ça doit prendre fin ! 

Investissez dans la mission de Dieu dans votre église. Ensuite, lorsque vous proposerez une critique, 

elle sera faite dans le cadre d’une relation où votre responsable sait que vous êtes dans le camp de 

Dieu. 

b) Quel est le problème que tu soulèves et quel est le sérieux de son enjeu ? 

Réfléchissons avant de détruire une église pour des chimères ! Cette question demande un haut 

degré de conscience de soi. Vérifie toi-même. Si tu es contrarié par un acte de ministère ou par une 

interprétation sur un texte, le problème n’est probablement pas aussi grave que tu le penses. 

Ne vérifie pas la menace que représente le problème en en parlant avec ton « petit groupe » ou 

tes amis dans l’église. Ce ne sont que des commérages et cela ne fera que créer des divisions. Depuis 

que tu parles là, qui est devenu plus saint ? Qui a arraché des âmes à Satan pour les amener dans la 

maison de Dieu à cause de ton puissant ministère de sabotage, de mise en garde contre les anciens, et 

de médisance ? Les voies parallèles que tu trace dans les assemblées ont rapproché qui de Jésus-Christ ? 

c) Oui, tu es intelligent, tu te diriges toi-même et puis quoi ? 

Certaines des personnes les plus dangereuses dans une assemblée sont celles dont la prétention à la 

connaissance (ils ont leur interprétation de la Bible à eux ! Et ils en sont fiers ! ils disent même 

aux autres d’en faire autant !) outrepasse le caractère chrétien en elles. Je préférerai être un simplet 

qui reflète le cœur du Christ plutôt que de me prendre pour un souverain alors que je suis arrogant. 

2-Suivez les bergers et non les brebis 

Pour qui es-tu dans cette assemblée ? Qui t’a envoyé ici ? Qui te convainc réunion après réunion 

à venir ici ?  
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Pourquoi préférez-vous donc les recommandations des autres brebis frustrés et peut-être souvent 

blessés qui refusent de résoudre leurs problèmes selon l’enseignement de Jésus, à ce que les 

pasteurs de ton église te disent ? Sur quelle instruction du Seigneur te fondes-tu donc pour agir ainsi ? 

Nous ne sommes pas une compagnie d’amis ou un club social ! Non ! Nous venons ici parce que 

Jésus-Christ nous a saintement convoqué. Et quand nous venons, ce sont les règles de Jésus-Christ 

que nous pratiquons. 

Pour que le boulot des anciens fonctionne (et je le dis à eux-mêmes ! Car ils n’ont pas l’autorité de fixer 

d’autres règles en dehors de ce que le Seigneur a lui-même fixé ; ni d’en faire moins, ni d’en faire plus), 

la Bible dit :  

« Obéissez à vos conducteurs, acceptez leur autorité et soumettez-vous à leur direction, car le bien de 

vos âmes est leur souci constant. Ils veillent sur vous puisqu’ils devront un jour en rendre compte à 

Dieu. Qu’ils puissent s’acquitter de leur tâche avec joie et non pas dans la tristesse et la peine-ce qui ne 

vous serait d’aucun avantage. » Hébreux 13.17 

*obéissez à vos conducteurs 

*acceptez leur autorité  

*soumettez-vous à leur direction,  

Pourquoi ? « car le bien de vos âmes est leur souci constant. Ils veillent sur vous puisqu’ils devront un 

jour en rendre compte à Dieu. Qu’ils puissent s’acquitter de leur tâche avec joie et non pas dans la 

tristesse et la peine-ce qui ne vous serait d’aucun avantage. » 

Le « christianisme macdo » ou le « christianisme de la valorisation psychologique », ne peut pas 

accepter les recommandations du Seigneur ! Personne ici ne se laissera utiliser ! Personne ne te 

chantera que « tu es une personne merveilleuse ! ». 

« … car ils veillent sur votre âme » S21. Comment veiller sur l’âme d’une personne qui s’est retiré 

elle-même de ton influence ? Comment rendre compte à Dieu pour quelqu’un qui bien que se 

disant dans l’église se fiche pas mal de nos enseignements bibliques, les critiques et les rejette ? 

Que penser du ministère rendu à des gens qui calomnient les responsables et médisent d’eux en 

secret ? C’est ça l’obéissance ? C’est ça accepter l’autorité ? C’est ça se soumettre à leur direction ? Qui 

écoutes-tu ; Jésus ou les autres brebis amères ? 

Les pasteurs de cette église souffrent profondément de voir le dessein de Dieu qu’ils annoncent 

ignoré, et souvent remis en question par des personnes extérieures (souvent des croyants !). On ignore 

la Parole de Dieu non seulement à son propre détriment, mais aussi au détriment de son entourage. 

Les jeunes ont tendance à ignorer les conseils de leurs aînés, faisant l’erreur de se confier en leur 

propre sagesse et en leur cœur. Un pasteur selon le cœur de Dieu annonce les préceptes de sa Parole 

parce qu’il veut le servir et nourrir le troupeau de la nourriture spirituelle qui lui permettra 

d’expérimenter la vie abondante promise par Jésus (Jean 10.10). Ce n’est pas de la camaraderie, ou 

les commentaires du quartier où chacun dit sa part ! C’est l’église ici. 

Oui, nous devons obéir nos pasteurs. Nous devons aussi toujours prier pour eux et demander à Dieu de 

leur donner la sagesse, l’humilité, l’amour du troupeau et la protection alors qu’ils protègent ceux dont 

ils ont la charge. 
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Quand tu prends sur toi le « ministère » de mettre en garde des croyants contre leurs pasteurs, 

de verser dans leurs cœurs l’amertume et les problèmes qui te rongent, sais-tu que tu gâtes les 

cœurs des gens ? Es-tu ainsi entrain de servir Dieu ? Je parle aujourd’hui pour un premier 

avertissement !  

Les frères qui dirigent ne sont pas encore saints ! Si vous remarquez un problème (selon vous), que ce 

soit en rapport avec la doctrine ou sa pratique (comportements) allez les voir. Ne créez pas des cabbales 

au quartier. Et toi, ne prête pas tes oreilles aux calomniateurs ! Il en va pour votre santé spirituelle. 

Suivez les bergers et non les brebis ! 


